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Si votre intention est de participer ä ce cours, vous voudrez bien
retourner le formulaire ci-joint, ä page 3, jusqu'au 30novemhre
prochain, ä M. le Ier lieutenant de cavalerie Regamey, place Chau-
deron.

S'il y a un nombre süffisant d'inscriptions, il sera organise une
classe d'equitation, ä 5 heures de Taprös-midi, pour MM. les officiers
de la banlieue.

Veuillez agröer, Monsieur et cher camarade, Tassurance de notre
consideration tres distinguöe.

Le president, Ch. Vuagniaux, major.
Le seerötaire, A. Estoppey, lieutenant.

Societö des armes speciales.

La röunion annuelle de cette societe, cölöbrant la Ste-Barbe, a eu
lieu samedi 6 decembre, ä l'hötel Beau Rivage, k Ouchy. Le
programme, conforme ä l'usage, prövoyait une söance suivie d'un
banquet. La söance a ötö ouverte ä 2 heures. Une quarantaine d officiers
etaient prösents. Elle etait prösidöe par M. le colonel-divisionnaire
Ceresole, prösident de la Sociötö.

Les affaires administratives, rapports diver«, adoption des comptes,
etc., furent lestement expödiöes. De meme l'ölection du comitö. A
Tunanimitö, les membres actuellement en Charge furent confirmös
dans leurs fonctions. Ce sont :

MM. le colonel divisionnaire Ceresole, prösident;
le colonel brigadier de Vallieres, vice prösident;
le major Paul Manuel, caissier;
le major Melley, secretaire ;
le major Rochat, bibliothecaire.

La sörie des conförences prövues ä Tordre du jour est ensuite
ouverte par M. le colonel d'artillerie de Perrot.

L'honorable Conferencier voulait traiter : Du röle de l'artillerie
pendant les manceuvres de la Ire et de la IP division. Mais en avancant

dans son ötude, il s'est laisse entrainer par ses Souvenirs et
par l'intöret du sujet; les limites qu'il s ötait traeees ä Torigine n'ont
pas tardö ä etre depassees, et sa conförence est devenue une critique

gönörale des manceuvres de divisions. L'artilleur s'est effaeö
devant le juge de camp.

La critique de M. le colonel de Perrot est instruetive ä un haut
degrö. C'est celle d'un homme justement convaincu de l'importance
de sa täche, du serieux de ses devoirs. Elle est franche, eile est
impartiale; eile s'appuie sur des prineipes rigoureux que n'entachent
aueunes considerations personnelles ; eile est donc utile, et cette
impression d'utilitö frappe dans les details comme dans l'ensemble.

Aussi chacun, sans aeeeption de grades ni de commandements,
a-t-il pu faire son profit des observations du conförencier.

Le cadre d'un simple compte-rendu ne permet pas de reprendre
dans ses dötails une ötude aussi substantielle et approfondie.
Tenons nous en aux considerations gönörales.
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Tout d'abord, dans les dispositions ä prendre dans Tattente d'un
combat, le commandant en chef doit viser & la plus grande simplicitö.

Garder le contact avec les divers corps qu'il commande est
important; il doit öviter avec soin de se placer dans une Situation
teile que Ia direction lui öchappe d'une ou d'autre partie de ses
troupes. Les manoeuvres du premier jour, 6 septembre, sont ins-
tructives ä cet ögard.

La division du Sud avait ötö repartie en deux colonnes de force
ögale ; l'une, colonne de droite, remontant la vallee de la Broye sur
la route Semsales-Vaulruz ; l'autre, colonne de gauche, suivant les
hauteurs, direction Bouloz-Le Cret-La Joux.

Le probleme ä rösoudre pour cette division n'ötait pas facile. Elle
devait occuper Vaulruz et s'attendait. ä voir defendu par Tennemi le
defilö de la Sionge. D'autre part, eile avait pour atteindre son
objectif une marche de flanc ä executer, et devait se garer sur sa
gauche, surtout ä Champ Baroz et Grand Praz. De lä, la nöcessitö
de deux colonnes» Seulement, gräce ä la direction sur La Joux
donnee ä la colonne de gauche, les deux corps ne tarderent pas ä
etre söpares par 3200 metres d'un terrain diffmlement praticable.
Ils ne purent rester en contact et final ement celui de gauche fut
cerne par des forces supörieures sans que celui de droite püt lui
porter secours.

D'autre part, Ia division du Nord avait ötö fractionnöe en plusieurs
colonnes d'inögale importance. Les bataillons des ailes, au moment
du döpart, etaient distants de 7 kilomötres environ; celui d'extreme
droite marchant de Siviriez sur Prez, celui d'extröme gauche de
Sales sur Grange Neuve. Ces bataillons ne pouvaient etre soutenus
en temps utile par des forces süffisantes; fis ötaient hors du contact

du commandant en chef. Et c'est ainsi que celui de Säles ren-
cuntrant ia colonne de droite ennemie dut battre en retraite, etant
contre une brigade, röduit ä ses seules forces.

Cette meme journöe du 6 septembre doit ouvrir les yeux de tous,
officiers et soldats, sur une autre erreur que nous commettons
volontiers, et dont les consequences peuvent etre graves : celle de
juger par notre imagination et non suivant la röalitö.

Depuis longtemps on savait que la journöe du 6 septembre devait
voir le premier combat des deux divisions l'une contre l'autre.
L'imagination remplie de cette idöe, on se met en marche
Qu'arrive-t-il? L'avant-garde d'une colonne forte d'une brigade, rencontre

un bataillon qui lui resiste. Aussitöt les imaginations travaillent.
C'est övidemment le combat attendu qui commence... et voilä trois
batteries d'artillerie avec un regiment d'infanterie qui se deploient
contre cet unique bataillon.

Defions-naus de notre trop grande impressionnabilitö; prenons
garde surtout qu'elle ne nous fasse devier des ordres regus. Si une
avant-garde regoit Tordre d'avancer rapidement, qu'elle aille de
Tavant, et ne change pas cette marche en un combat ä peu prös
stationnaire, alors surtout qu'en montrant de la rösolution Tobstacle
peut etre renverse et le but atteint avec plus de promptitude et
moins de fatigue.

On doit reconnaitre d'ailleurs que notre infanterie ne s'est pas
encore assez pönetree de son röle offensif. Elle se repose trop sur son
fusil. Or, la victoire n'est pas dans le fusil, mais dans le cceur et les
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poumons de ceux qui les portent. Une infanterie qui tire n'avance
pas, et la täche de Tinfanterie est d'avancer, son but, d'arriver,
bayonnette au canon, sur la position ennemie.

A l'appui de son dire, Tauteur invoque plusieurs exemples
historiques : les Russes ä Plewna, les Allemands dans la plupart des
engagements de 1870. Ces derniers ötaient armes de fusils de moins
longue portee que les Frangais ; ils n'en remportaient pas moins la
victoire parce qu'ils se hätaient de courir en avant, tandis que leurs
adversaires se contentäient de tirer ä l'abri des positions occupöes.

Tirer, incombe ä Tartillerie. Mais cette arme non plus ne
comprend pas encore toute l'importance de sa täche. Elle ne soutient
pas avec assez de vigueur le mouvement offensif de Tinfanterie. Ce

qu'elle doit apprendre, et les essais tentes dans diverses ecoles
prouvent qu'elle peut y arriver, c'est exöculer son tir, celui-ci une
fois regio, avec plus de rapidite. Les premiers coups, destinös au
röglage, doivent ötre lents, tres lents; il faut y mettre tous ses soins
et toute son attention. Mais aussitöt le reglage opere, il faut savoir
lancer une grele de shrapnels et obtenir un tir foudroyant. Notre
artillerie ne se rend pas comple des effets possibles de son feu.

Dans le choix des positions il faut öviter les distances trop
considörables. A 3500 et 4000 mötres, le feu est sans rösultats. Or,
pendant les manoeuvres, un tir ä ces distances a etö plus d'une fois
remarquö.

De meme il faut öviter de laisser de cötö partie des bouches ä feu
dont on dispose sous prötexte de les garder en röserve, ou d'occuper
d'avance une position de replis. Si Ton a des positions favorables
pour le combat, il faut les occuper par le plus grand nombre de
canons possible des le commencement de l'action. Si Ton a pour soi
la supörioritö du tir Ies chances de victoire sont d'autant augmen-
töes, car on fera taire plus facilement Tartillerie adversaire, et Ton
favorisera ainsi la marche en avant de sa propre infanterie.

C'est ainsi que de critique en critique, le conförencier amene son
auditoire ä cette idöe que si les manceuvres sont utiles par l'image
de la guerre qu'elles nous presentent approximativement, elles ne le
sont pas moins par les enseignements que nous fournissent les
erreurs commises.

Emploi des pionniers d'infanterie de la Pe d> vision pendant les

manceuvres, tel est le sujet que rösume ensuite M. le lieutenant-colonel
du genie Perrier.

Les reconnaissances pröliminaires du terrain des manceuvres
avaient permis de constater que la principale utilitö des pionniers
consisterait dans la mise en etat des voies de Communications
rendues difficiles par les accidents du sol et surtout par les nombreux
et vastes marais qu'elles traversent. Aussi pendant le cours
pröparatoire ä St-Maurice les pionniers s'ingönierent-ils ä trouver des
procedös pratiques pour le passage dans les endroits marecageux des
colonnes et des voitures. Un de ces proeödös consistait dans
Templui d'echelles plus ou moins longues et plus ou moins larges,
suivant les besoins, qui, posöes sur le sol et recouvertes de brancha-
ges et de terre permettaient de traverser les terrains maröcageux
sans peine ni danger.

Les pionniers qui pendant toute la duröe des manoeuvres furent
röunis en compagnie divisionnaire eurent aussi ä exöcuter quelques



536 REvuE Militaire suisse

travaux de fortifications, mais en genöral peu importants. Cependant,

ils fortifierent, le 8 septembre, la position de Sommentier. A
ce sujet des critiques furent formulöes sur le tracö parfois peu
judicieux des fosses de tirailleurs. Le Conferencier reconnait la justesse
de l'observation; aussi conclut-il en demandant que les pionniers
soiem mieux instruits de la tactique de Tinfanterie, et que les cadres
surtout regoivent ä ce sujet une instruction dötaillöe.

M. major Cartier, commandant du bataillon du gönie n° 2,
presente ögalement un resume des travaux accomplis pendant les
manoeuvres par ce bataillon. Ces travaux ont ötö plus utiles peut-ötre
que remarques. Ils ont constitue surtout en refectionde voies de
communication, ouvrages durables, dont la population est heureuse de
profiter maintenant. M. le major Cartier estime toutefois que le
gönie devrait etre appele ä un röle moins tffacö, et que c'est sur le
champ de bataille que son emploi peut etre veritablement efficace.

En terminant, le conförencier donne quelques details sur les
travaux d'amönagement de la place d'inspection et de defile.

Apres ces travaux consacres aux manceuvres suisses, M. le major
Paul Manuel presente avec humour un rfcit des manceuvres
francaises de la premiere section technique des chemi's de fer, qui du
20 au 25 octobre ont eu heu aux environs de Champagnole, et
auxquelles il a assistö, autorisö par le Ministre de la guerre.

II s'agissait lä moins d'une mobilisation, comme on Ta dit, que
d'un cours d'instruction.

A l'exception des cadres, la section n'ötait pas au complet. Elle
se composait d'hommes surtout du midi de la France, et qui ne
connaissaient pas les lignes sur lesquelles ils allaient travailler.
L'une de celle ci d'ailleurs, ligne de Lons-le Saulmer ä Champagnole,

n'avait pas encore etö livree ä la circulation.
Les exercices k faire sur cette ligne eonsistaient & la reconnaitre;

ä röparer les degäts commis par Tennemi qui etait cense Tavoir
abandonnee, et ä la remettre en exploitation.

D'autre part, sur la ligne d'Andelot ä St-Laurent, il s'agissait de
remplacer Texploitation civile par Texploitation militaire, et ä cet
effet occuper militairement les gares du röseau, mettre partout ä la
place des employös civils les employös de la section.

Ceux-ci se prösenterent ä Lons-le-Saulnier le 20 octobre, et
furent aussitöt habilles et öquipös. Les officiers se prösentörent öquipös

au complet.
Le 22, la section fut transportöe au centre des opörations ä

Champagnole, et les exercices commencerent.
Un cäble telegraphique fut pose reunissant entre elles les

differentes stations. Un peu lente au commencement cette pose de la
ligne telegraphique ne tarde pas ä se poursuivre ä raison de 2
kilometres par heure. Chaque Station ötait immediatement munie
d'une installation tölögraphique complöte, ä laquelle ötait attachö un
employö. Le train transportant les appareils nöcessaires, avait öte
procödö d'une machine d'exploration, chargee de reconnaitre l'ötat
de la voie. Chaque fois qu'une coupure de la ligne ou tout autre
obstacle ötait signale par les öclaireurs, la machine stoppait, et Ton
s'occupait activement dela röfection de la voie. Celle ci terminöe
la machine reprenait sa marche.

Le cäble tölögraphique pose, la section s'occupa des canalisations
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nöcessaires ä Teau. En meme temps, le personnel etait reparti le
long de la ligne. Dans la journee du 23 döjä, tout ötait termine.

Pour executer ses travaux, la section disposait de 3 machines et
de 20 voitures.

M. le lieutenant-colonel du genie Pfund lit ä Tassemblee un
interessant communique sur les avantages de St-Maurice, compare ä

Brugg et Liestal comme place d'armes des sapeurs et pionniers du
gönie. II conclut ä ce que St-Maurice soit utilise le plus souvent
possible, pour les cours de repötition en attendant de pouvoir le faire
pour les öcoles de recrues.

M. le lieutenant-colonel Pfund nous mettant en mesure de publier
sa conförence dans un de nos plus prochains numeros, nous y ren-
voyons le lecteur.

L'honorable conförencier avait l'intention de complöter sa communication

par une etude de St-Maurice comme fortification permanente.

Le manque de temps ne lui permettant pas de ie faire,
Tassemblee decide une seance extraordinaire sur les lieux mömes ä St-
Maurice. Cette reunion est fixöe au printemps 1891 ; le comite
döterminera la date precise.

L'ordre du jour portait encore de M. le colonel divisionnaire
Ceresole diverses Communications relatives au rassemblement de 1890
(Train de ligne, \eiocipodistes, etc.). Mais l'heure est avancee, et
l'honorable president n'estime pas devoir se donner la parole. La
söance est donc levöe ä 6 1/2 heures.

Aussitöt apres fut celebre le banquet aussi gai que la seance avait
öte sörieuse. De nombreux discours furent prononcös, signalons
entre autres Teloquent toast ä la patrie de M. le colonel divisionnaire

Ceresole et le toast ä Tarmöe suisse, plein de tact et d'amabi-
litö de M ls lieutenant-colonel d'Heilly, attache militaire ä l'ambassade

de France, ä Berne.

li» « Berner-Zeitimg » et l'infauter le de la Ire division.
Les deux lettres ci-dessous ont ötö öchangöes entre la Berner

Zeitung et M. le colonel Ceresole :

I
(Traduetion.) Berne, le 21 novembre 1890.

Monsieur le colonel-divisionnaire Ceresole, commandant de la
Ire division d'armee, Lausanne.

Tres honorö M. le colonel-divisionnaire,
En reponse ä votre demande verbale du 8 novembre concernant

la provenance d'un article paru dans le n° 260 du 3 novembre de la
Berner-Zeitung, article intitulö : « A propos du dernier rassemblement

de troupes, par un officier d'ötat-major », et apres avoir
correspondu ä reiterees fois avec Tauteur de cet article, nous sommes
maintenant en mesure de vous communiquer ce qui suit:

La rödaction de la Berner-Zeitung ne croit pas pouvoir vous
indiquer le nom de son correspondant; et cela tout d'abord par la raison

que la publication de ce nom ferait sortir le debat du domaine
des faits pour le transformer inevitablement en une question de per-
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